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Étude de cas de projet

Tablée populaire – Café rencontre

Drummondville (Québec)

1. Introduction

La présente étude de cas sur la Tablée populaire – Café rencontre fait partie d’une série d’études de cas de projets financés, au moins en partie, par l’Initiative nationale pour les sans-abri (INSA) du gouvernement fédéral. Cette étude de cas décrit d’abord le projet, notamment la situation antérieure à sa mise en œuvre, ce que le projet suppose ainsi que ses objectifs. Puis elle décrit l’exécution du projet jusqu’à maintenant. Enfin, elle fait état des résultats jusqu’à maintenant, y compris, lorsque c’est possible, des commentaires des clients.

Développement des ressources humaines Canada (DRHC) produit ces études de cas afin d’aider le gouvernement à comprendre comment l’INSA fonctionne dans chacune des collectivités à l’échelle du projet, d’évaluer à quel point les objectifs sont atteints à mi‑parcours de cette initiative de trois ans et de déterminer quelles leçons nous pouvons tirer des expériences de projets particuliers et qui peuvent s’appliquer à d’autres qui participent à cette initiative.

Cette étude de cas repose sur un examen de la proposition initiale du projet et sur d’autres documents qui décrivent le projet et ses objectifs ainsi que la façon dont il s’intègre à ce que la collectivité prévoit réaliser pour les sans-abri, ainsi que sur une série d’entrevues avec des personnes représentant les groupes suivants :

· les gestionnaires et le personnel du projet;

· les clients du projet;

· des organisations communautaires qui travaillent dans des domaines reliés à ce projet et dont la clientèle peut être la même que celle du projet ou dont les services aux sans-abri pourraient être influencés par ce projet.

2. Description du projet

Situation antérieure à la mise en œuvre du projet
La Tablée populaire a commencé à offrir des services aux sans-abri isolés des deux sexes, à Drummondville, en 1989. Bien que ses services aient pris de l’expansion au fil des années, l’organisme a conservé les objectifs qui sont les siens depuis sa création : offrir aux itinérants et aux itinérantes un endroit où ils peuvent se réunir chaque jour de la semaine pour bavarder, bénéficier de repas nutritifs à prix modique et participer à diverses activités éducatives. Pendant sa première année d’activité, les dirigeants de cet organisme sont devenus membres de la Table des partenaires SOS Ressources, un comité d’intervenants locaux actifs dans le domaine de l’urgence sociale.

Avant que la Tablée populaire n’ouvre ses portes, la plupart des gens qui fréquentent son centre de jour étaient les clients d’autres organismes de soutien communautaire. Malgré cet appui, le personnel de la Tablée populaire a observé que certains clients étaient devenus marginalisés et isolés ou, pour diverses raisons, choisissaient de ne pas faire appel aux services des organismes réguliers. Cette population intéressait particulièrement l’organisme, qui s’est employé à rejoindre ce groupe vulnérable. Bon nombre des clients de l’organisme sont d’anciens patients ou des patients actuels des services de santé mentale de la ville. D’autres sont aux prises avec une consommation abusive d’alcool et d’autres drogues. D’autres encore tentent de se sortir de la vie de pauvreté qu’ils ont connue au cours des décennies passées.

Afin d’offrir ses services à cette population, le gestionnaire de la Tablée populaire a travaillé très fort pour obtenir l’appui financier de plusieurs bailleurs de fonds locaux. Par exemple, il a réussi à s’assurer l’appui de gens d’affaires locaux, de clubs philanthropiques et de citoyens privés. Un groupe, appelé « Les parrains de la Tablée mobile », soutient avec ardeur le programme local de repas du midi destinés aux écoliers du niveau primaire. Un autre, « Les nouveaux Robins des Bois », supporte l’organisme en offrant des biens et services, des contributions monétaires et/ou des expériences formatrices de travail dans leurs entreprises pour les sans-abri qui désirent se prévaloir d’initiatives de ce genre.

Les efforts du gestionnaire et de son équipe pour financer les activités de la Tablée populaire dans la collectivité ont amené la tenue d’une grande campagne de financement, qui en est maintenant à sa troisième année. Cette année, la campagne de 2002, intitulée « La Tablée populaire – 2002 Loto-Maison », a attiré un nombre impressionnant de parrains du monde des affaires. Cette campagne offre plusieurs prix, le plus attrayant étant une maison clef en main.

Malgré de bons efforts de financement, l’organisme avait besoin de fonds supplémentaires pour effectuer des réparations urgentes à un toit qui coulait, réparer la façade et augmenter la quantité et améliorer la qualité des services à la clientèle.

Ce que le projet suppose

L’organisme a fait une demande de financement à l’IPAC afin d’entreprendre les réparations nécessaires au bâtiment.  De plus, la Tablée populaire opère un plateau de travail et accueille des stagiaires dans ses cuisines et aux caisses.  Ces emplois sont, depuis quelques années, financés par Emploi Québec dans le cadre de ses mesures d’insertion sociale et d’insertion en emploi.  Or, l’organisme a manifesté le besoin de stabiliser une partie de l’effectif.  Le financement de l’IPAC lui permettrait d’élargir son programme de repas et de services de soutien pour les clients. 

La Tablée populaire est maintenant ouverte de 10  h à 21 h, sept jours par semaine, 50 semaines par année. L’organisme offre deux repas à prix modique par jour. Le personnel fait participer ses clients à des activités quotidiennes, notamment des émissions de radio maison, des activités d’éducation populaire et de l’action sociale auprès de la population itinérante de la localité. Le personnel assure aussi des possibilités de formation en cours d’emploi pour les clients qui se montrent intéressés à devenir autosuffisants. D’autres participants préparent et diffusent des bulletins de nouvelles et des anecdotes d’intérêt local pendant des émissions de radio.

Outre les parrains financiers de l’organisme, la Tablée populaire entretient aussi plusieurs partenariats avec d’autres fournisseurs de services de la collectivité. Le personnel de la Tablée populaire maintient son programme d’apprentissage avec l’aide d’Emploi Québec et du bureau local de Développement des ressources humaines Canada. Le personnel compte aussi sur l’appui de Carrefour d’Entraide Drummond, le Centre local de services communautaires et les hôpitaux locaux pour aider ses clients. Il les dirige aussi vers le Comptoir alimentaire Drummond, la banque alimentaire locale.
Objectifs du projet
Le projet a pour objectifs la réparation des installations physiques du bâtiment, l’amélioration du service de repas à prix modique et des activités de son programme d’éducation populaire, ainsi que le développement des capacités communautaires de l’organisme. L’organisme appuiera aussi les projets futurs des trois comités proposés dans le plan communautaire. Il s’agit du Comité d’intervention et de suivi dans la communauté, du Comité sur l’insertion socioprofessionnelle et du Comité sur l’accès au logement social. Enfin, cet organisme est également résolu à former son personnel pour que celui ci soit mieux préparer à travailler avec une population dont les besoins sont très diversifiés.
3. Exécution jusqu’à maintenant

Les importants travaux de rénovation et de réparation des installations du bâtiment sont presque terminés. Le travail le plus urgent consistait en réparations importantes du toit de l’édifice. 

Les fonds de l’IPAC ont permis d’ajouter 4 postes permanents aux cuisines et caisses.  Ce nouveau personnel assure maintenant la coordination des services de repas, l’encadrement et le support requis aux stagiaires bénéficiant de mesures d’employabilité, ce qui constitue une amélioration importante au niveau du fonctionnement de son plateau de travail.  Les fonds de l’IPAC ont aussi permis l’acquisition d’équipements additionnels de cuisine nécessaires à la prestation de ce service.

Les clients de l’organisme peuvent maintenant avoir deux menus différents par repas, sept jours par semaine. Le menu est beaucoup plus varié, parce que l’organisme peut maintenant acheter plus de produits frais, alors que, par le passé, il devait dépendre davantage d’aliments emballés ou en conserve. En outre, des fonds ont été affectés à l’achat de fournitures de cuisine servant à la préparation des repas, dont on avait bien besoin.

Les fonds de l’IPAC ont permis l’ajout d’un poste d’intervenant à l’éducation populaire, contribuant ainsi à l’élargissement du programme d’éducation populaire de l’organisme.  Ce programme comporte une formation de base, un apprentissage de l’autonomie fonctionnelle, des activités sociales, des émissions de radio maison, ainsi qu’un apprentissage de l’ordinateur et d’Internet.

Enfin, l’organisme a déjà affecté du personnel aux trois nouveaux comités dont il a été question ci dessus et a acquis les ressources nécessaires pour offrir à son personnel la formation dont il a besoin pour travailler avec les sans-abri de Drummondville.
4. Résultats jusqu’à maintenant
Observations préliminaires

Bien qu’évaluer les incidences à long terme de la Tablée populaire – Café rencontre sur la vie de ses nombreux clients soit prématuré, il est possible de faire les observations préliminaires suivantes :

· Le financement de l’IPAC a permis à l’organisme d’élargir le programme de repas pour les sans-abri de la localité dont on a bien besoin et d’offrir des sessions d’éducation populaire à des clients nécessitant ce type d’appui pour poursuivre leur vie.

· Le toit du bâtiment a été réparé et ne coule plus. L’architecture et les matériaux choisis pour terminer la façade du bâtiment contribueront à ce que l’immeuble appartenant à l’organisme se fonde dans un paysage urbain uniforme avec les autres bâtisses de cette partie du quartier touchée par un programme de revitalisation.

· Le personnel de cet organisme et d’autres fournisseurs de services de Drummondville ont commencé à examiner de nouvelles stratégies visant à mieux répondre aux besoins des itinérants adultes célibataires et des familles sans-abri de la région. Cet examen se poursuivra dans les trois comités recommandés dans le plan communautaire et dont la formation a été approuvée par la Table des partenaires SOS Ressources.

Commentaires des clients

Afin de se faire une idée de l’incidence du projet sur les clients, le chercheur a passé une journée à La Tablée populaire – Café rencontre à s’entretenir sans cérémonie avec cinq clients. Le chercheur a demandé aux clients quels changements, si tel est le cas, se sont produits suite à leur participation au projet ou aux services supplémentaires rendus possibles par le financement de l’INSA. Les réponses sont, par nature, les commentaires subjectifs des personnes qui ont accepté de répondre.

« J’étais sans-abri, j’avais des problèmes avec la loi et c’était dur de joindre les deux bouts. Je n’ai jamais connu mes parents, j’ai vécu dans un foyer pour enfants pendant toute mon enfance et une partie de mon adolescence. J’ai commencé à venir au centre de jour pour avoir quelque chose à manger et j’ai pu me faire des amis ici et être aidé par le personnel. Je leur suis reconnaissant pour les repas et l’appui », a mentionné un homme.

« Je m’inquiétais souvent d’avoir un endroit pour vivre. J’ai dépendu de la bonté de ma mère, qui m’a hébergée pendant plusieurs années. Depuis que j’ai commencé à venir à la Tablée populaire, j’ai eu l’occasion de travailler à la cuisine. En plus, le personnel m’a aidé à faire des projets d’avenir, alors j’ai plus confiance en moi maintenant. J’espère trouver un emploi à plein temps bientôt, avec l’aide du personnel », a répondu une femme.

« J’ai été sans-abri à Montréal pendant un petit bout de temps. Je dormais sous des ponts et je mendiais de l’argent dans le métro. Finalement je suis revenue chez moi et je suis venue ici (la Tablée populaire) pour manger et pour le soutien. J’étais une cliente difficile et certains des organismes ici m’ont interdit l’accès à leurs installations, mais le personnel ici m’a aidée à modifier mon attitude et mon comportement. Je leur suis reconnaissante de ça », a mentionné une autre femme.
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